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tlTé« le  ̂U<ir4aU font vlr«m«Qt teclamé* d« 
nouvelles eouroooe» iont offerU» i>aj toute* 
les locIétôB préwnte*. Jah eofaoU d« 1« Lyre 
comraeBCKDt I'exéeution de U M arteiHaut et 
le nombreux corWRe s'éliranJe Oe nouveaa ft 
se dirige directement sur Wattrelos. précédé 
et «nm par un groupe de |
?«L

La Masiqoe Mun'ripali

t gens à ebe- 

égaleoiMt
pendant le parcoure, et ee fait beaucoup ap
précier. Tonte* lea maisonf aont pavolséee. 
AU Laboureur en face de l eetamlnel Seynate 
une fausse porte est établie; on y jo il cette 
iBscripUoD : Honneur à l’Union chorale de 
Wattrelos.

Sur la Grande PUce
Ver» R heure» V̂ . on arrive «jr ln grande 

place. Tout le monde est debout sur la place 
«t dansles rue* avoMnante*. I^scrU Up vive 
l’Union Chorale s’entendent de toute part ; 
les acclamations «'entremêlent c’est un va
carme extraordinaire, lie canon «o fait en
tendre à de fréquentslntervaile». Ua maisons 
sont preaque toutea pavoisées et beHUcoup 
»('ni mftme illuminées.

1 '̂cutiiyu.iasnie d-nicnJ iji<l'*script hle.
Disons avec plaisir que M. le ma rv uvait 

bien fait lc8ch«>^. Dés ie miain dee «fâohes 
invitant toua les habitants A pavoiser et à 
iliuminei ont été posées p«r r̂ d ordre daos 
touto la conim"nf’.

A U  uinirlt^
«^uand Jo corlège ai rive à Ja ma''ie, 1

adiointi et plusieurs coaseillers muuicipuu 
M. le maire, au nom de tous spb aôminis- 

tr^s. féhdte l'Ünlon chorale d̂ i» brlUant'SUC- 
oWenu» »u concourH de Denain; Us ont, 

dit-il, diipaaaé nos «apéranctfa, bien que nous 
n'av.'os jamais douK* .lo voir.) vaieur.

L'.'-clat avec lequel vous Vfn«*z de vous rti» - 
tioguer, j-ronr?. Mes-'ieiira, ijuo vous avpz 
travuillé avec conrafe rt iatelligeiwe; il «st 
•ussi le rédüUat du zî lo «1»' voJ/e chi'f.
j;honncur que vous avez acquis rejriillit bur 
io ville de W»tirelu,< <-t tous nou.s hvod» Je 
droit d’en fttre flerrf.

Cootiouez à travailler, niessicurs, et av^c 
le dévouement de votre président, de votre

Un circonetances t . . , .  
bienveillance de l’administration.

Bfessieurs, j bois à votre excellente société 
ainsi qu’à sa prospérité.

Uchampagn-’ /’st offert en abondance.
M. l’jerre Dhnlluin, président d’honneur, 

répond au nom de la «ocî W ; 11 retri.Tci# la 
municipulit»' llu bienv̂ oiUant conconrs fait aux 
membres dn l'Union chorale, fdit valoir les 
nombreux sacrilieea que ceux-ci se t>ont im
poste poor allor au ooorrturs. 1} e«p^« qu’A 
ravfnfrl'ndminiotraiion nv iûuUlUra y.r ot 
ne lui pu« m >«.»IIU-Mu I-.

M. Gracco, i** <l“Vouft piéoid’ Ul prô i . 'l ' 
eh!«nter un vivat i*n rhooHPui'Jh la fiimiici- 
palit ', ce qui a lieu immédiatemi nt.

An local

9 il. 15. — Le eorlége «e rend enfin au local 
delà société.

Ij i  façace de l’estaminet Mme veuve Bnf- 
faut préaente un aspect féériqu«, une quantité 
de dessins faiU avec dea verres de couleurs, 
ftUuméa, répandent une clarté magnilique.

Sur nn transparent, on lit un quatrain glo
rifiant Ua vainqu<>urs.

A 9 heures 90. les ctiorlstes pén<'(rent dans 
H salle de lenrs répétitiocf .̂ les prix 
font exposé» ii ia vue dea nombreux cu
rieux.

Les dipi6mes sont lud i  haute voix par M. 
Carrette, l’un des membres les plus anciens 
«t certes des plus d.' voû s de ia »ocl̂ t«5. Des 
Mvats sont chantés avei: le plus grand en
train par tous les musiciens el les gymnastes 
ku dévoué et estimé ch«-f. M. Lortiiiois, â 
Û- Dhalluin, président d iionneuretO.CUacco. 
président.

Uoe pièce de vin à laquellfi on prend sans 
eompter sert i  rafralcnir ben nombre de 
eoaiers desséchés. Il est dix heures quand ia 
circulation comm.'nca un peu à VétabUr.

En ré.̂ umé : F-’te nngniii jue dont tout le 
monde gardera ie bouvenir.

TilUfr pour régler le tiDi«ire UaSeitohre 
pari* de la deiiiaade du douanier Msunier ; il pon» 
.. ............ peut trouver mieux * — —• -

T  R .  I B  T J  3NT A  X J  3K1

Cour d ’Assrses de Meurthe et Moselle

Lesorlm eAdodoaftiii^r M ean ie r-

M**unier eet un nouveau Troppmann ; lea 
méfaits qu’on lui reprochera aujourd'liui, 
devant la eour d'assises de Nancy, sont, en 
•ffet, de» plua nombreux et des plus effroya
bles.

11 eel acrusé d’avoir commis troU assassl* 
aata, une tentative d’assassinat, denx incen
dies volontaires, un vol qnaiifié.

DéJiV â cette même plnc«. noua avons pari»' 
de l’necusation, et des motifs de ces différente 
attentats.

Pour que les audiencea, dont noue donne
rons un compte rondu fidèle, soient sui\ics

ftveo intérét par nos lect«ura, reprenons l'a/- 
fair^ é aon origine.

Meanier Mtftgi detreote-ciaq aas : il était, avaat 
ton orreatalinn, t>rftix«i4 Ues dou laea à laném.

Kn Juin lAÜO, il i>erdi( sa ruaimr, qui la lalaBüt 
veuf tvec deui eufatil«.

JuMue-lA M eoaduilt arait été é i’abri de toui 
reerodie.

quelques noia é» deuil. U voalut ae 
marier, épouoer Mlle Jrtctel. d’Aniemoat iSleaM), 
•ceur d'un eapilaine d'iaf-nlarie >Ie marin* dé̂  ori 
au Toakio. et ks iustei noees m fussant ê léi>reei 

;itcinenlal MeuLier avait 'bj«iuelqu<.-i»tjouo

is voUi t il no pouédail rieni et iea p 
de aa future celai qui vmila’
leiu gondre, parce q l'il ét&;t san» le sou c 
B>*ait dea enfanl».

Meunier cherclia donc à ae procure

n situation de ili en donner.

•, voler pour être ricbe I
u80«oftJ. llPénélredanal* 
y-Circoiirt (Mearthe-et-Mo- 

. _ji eurélialineeetaBdottea- 
tique Sophie Peltier, vole ob porte-nioneale er.nte- 
nant de 5 i éüO franu ea pî cca d’or el ut;, aie ren- 
ferm iDl d* la monnaie de billon ponrflO oi 100 ft-, 
pui» met le fvu nu preibyt̂ re. dans fe*polr de fnirf> 
disparaitre le* traces du erime 

En pffpt. eotta cataatiopbe fn» altribnéa à nn ac- 
eident. oaroQ arait r/̂ rour̂ , nupréa ca1nrR><

Pt«w, le Jeudi Vl oîai 1>€>2, à i* litimt l(ï du (olr, 
l«a mor«:u .X ci Mpiôa

Jlarawiia TOiiriiu«naoi»e 
r  Victor KiuiuiDuul.fMVMlHre (Klin0 .
Ü-. U t Coutet d-Hofr*ai.u. fant. (<ïffeut)*ëfi}.

OciOiécardee Trwailleuni ’
8* U  ühanaoo du bord (MnHâ).
4' i4a Fayaaue iSaintia).

Ilirmoole Tourquennoiae 
5* Orande Fantaisie aar Fau«t <(}o«Boé̂

Diuinaot. polka pour piaton moliale M (>p«D- 
nii.r (Roynaud).

IVU* la /erex recouvrir d'uM piéee d« Uine. 
pour cxneeatrei U vapeur autour de la Mitie 
OMladr, liiu i'k4tiauj^gMi'>nflu«ace de 7< fu
mée lüàUiiuK^rkU a^uwir a'«ndoruùrii. Un 
profitera du-rt̂ pît poar ac mettre uulit.>U 

bien eoMioMié*. déM lk crainte d'un c«- 
MdisMflieS: vtendr* bientét et,
le lendeoMéo, on se révwillera gnérli mkmn 
que ceia, on éprouvera un bien-être général, 
•uqnel on n'nuraU pas sm pouvoir a’attendro 
«préü dee joars de eouffrance.

Boabomme Fn^MccLM.

C O N V O C A T IO N

mereredi 30 el vendredi V3 coaraal. à 
auf heures du aoir. en vue éaa eoneorta qae la 
xiaé doit doDoer le mois proebain.
Ch<tn r̂t tgntlii.ale litt eotffiun. ^
tivHdii-at dr« empleyfe iirte-teaslés
jvrieri dû Itoulxia sinn oitccp'ion, d aaaister à l» 

réjmoa qui aura lieu Jaadi M eeurant. aa siéfik
xNya.a.

été p!ir le feu.
de rnrgpnt. il letonrne i

or, le* débris dfl» v»»e 
^nt

on pen<» qj'iN «Tale:i 
I)^t que M.-nnior 

Auieruont et r«tioav 
La veuve JaeM rwi  ̂inflexible : eîle ne v-nt | 
un veuf avec doux enfant̂ , l'our ee Tenw 
Ilte vieille femme, et san̂  d miIr <lans l'eupoir 

la aupi rimer, il ?a m. tlre lf fea i sa maisoo it  
la nuit dü a octobre, c'ett par miracle nne 

a et 11 Ûlle échappont i  h  mort Le üiirlaiK 
Q d« i'incendio. il yltito les niinct qit'if a f >i

'lis. convaincu <iuo m  enfant 
K’iui qui ê’nppô pnt dé̂ ormii

de la tnftme maniArel 
ll a do i’iir jcnt, ii nr* iul reste plug qu’un enfant. 

11 e«pèrem.-\r tenant .Mre biea aecueflli. Miillien. 
reutomenl, la MpiJaine JarJol «t rerenu da/ii

mariage ne lui tourit pas. Cepeu i;.ia .Meu- W»» «
écrit one nouvelle lettre à Mlle Jar Ici jr»n Vtnderlieyde. «6
e il llli fail. en termes émna, le r.sr.1 de lu . Ue U l.aMe. -  Florence

DX TOCaCOIi

Qair# J)a Ku;,-fbe. fu*’ daa . r-
m:ùu., I.eman. ru.. (>«)buehy. - J.,la- W.j. ■ . . -a 
<'.roK RonRe. — All'ert Delnalto. m. >• i' . i •*. 
— .\iii;a>tin l.ecoju(c, rue du ilm.i .-i''. — ly>iiia 
Ii"t)i. me de la Umix )latKA.l«-. Kh»’ni lim  > nie 
rfii (/lire. — Jeinne Dellmer.', lu.i i;c‘ i.-;. - — 
iiormaiftr* Dolhaere, rue de MHk. — M j-ik Wa i)n 
rue de l i Croix Koum — pitui Van'lroituue, rue 
den Qxinze BouteiUea.

Du W
Ferait) Krâ 'inkel-t, rua 4e l> I ».i . •> Vi.-tijr 

Deinrihln, rue Chêne îfouprin.-'"- f.i.ue Uc- 
liiij'sïciier, rue Trois l’iarree. — EinH Vuukeirt- 
1»1̂ , rtie Fin ée la Ontmt. ■* P.<ulin« Vaniiorda, 
rue Croix Houge. —Giëinence l.orilan, rue Fin de

eknde et entelailléa, de Ticdei 
orage* *« *oat nianifaeléa i lia onl été suivie «* 
pluM, de neige *1 vent av*eabaiaeeiu*Bt de tempé-
tatare emaÜMnUc. üe bouleveraement atmoaphé- 
HqQü fait renuUre loue* lo4 app^heuionB et le • 
firâiules uui cumuen̂ tiianl & sa dltaiper par luiie 
#• (wtasr é t fM  ia«p«. Poar k  boabloa, il eet 
an peo tôt pour e*alanner.

U  plante n’eat pat weor* aaaec développée ponr 
Str* fVioiwrmenl a'telnte par re pr.ntre temp». II 
oe tendrait (•.epandant pat que le trmp» Ir̂ mide el j 
fr̂ ié ' pealon^t^iitre ine-n'e |

ti*u««>or»aUr<
l̂ nfiuence du tn ui\ -ik ti m - 11-' ' j.lus teî iili)'' ^

10 poini do vue des aiktkiM <| ......t été t>e3iicou|-
moifltaetiTe* quo in bt-m3li«> i>" "lenir. avec le : 
«yktéme de a'approvitionuer au Ji> i r le Jo ir .idoptë 
eette année par le cr>mmerce ei p >r la brattem. 

baromètre <xt presque derenn ruoiuae guide 
a m̂ rcitép iin.irlnnnicrt. qui i>orii snlmAi ivec 
beau temp* et c-ilmen nT«r le 
Au marché de Nur«nil>ertr. 

tiou aas8l bia« quepjr kiiiU 
c<!ife. les afTairea ont été ma 
vaino . saM qu’il en soir rftsu 
daoa tes prix, q.ii sciuiinfi

I(>jut(d. Auaifce

V. rtiecke, rue Munin.

Kiivlo D -wnelo, ra* MariiAre. -  Clara Verbeck*. 
n :h Menin. — <iaetan E)«ilûbel. -  Céline Simar, 
fi Delhave. — Aurélie lli.yt, rua t.alie. — Eu-

,/wa^iildéM-
« félea da Pente 
uoiiveeeetUee'. 
un changement I 
en(4érMie.i4a^

IIS üi»n l int la ‘e ,iai ne î io iHe onl port.' 
co»itreO>'M ‘fi»a-wnr<’r.éd.’«t.>el 

. . . •.( ne correiponJ.iiili' lfl IHD). Üerui-» 1» 
1er scpl»mbr.' 'i re j- nr, il n pissai n*r lo marchô 
de Nuremberg; K’i.-Vi i i.nli. ■>. l >:. • xi (> dlea l'unué* 
récédanto.
Le marché de T/iodi-ea r

tire. L:i plante e
“ae arô îréj aoD, 
imaina derait re.

Furieux d'avoir commis taat da eriuies iuatila- 
tenl. il t'arme d'un futil de chaste et ae rmd ft

Maria LAmuire, 'iiitiBii.) i.^uiuiir, <’> «ua « iiii>is, rv|;auvu»e. tua
d* NVatiraloi. — K-touard Mouton, 21 joura, rue da
la Bljuche Porte.

qujJ

! Du 19
I r.lmries ân‘r< I''ant.a9n* l'.iitfesaion, r

------ -------r -  - K_________ _ I i l " ' ' " i  >»» » »>»
», U_wU, » Lout port«nl, ™ do ta  'f.'..

r le pae dti la porte pour tàtinlai
jïivaliii..

è de cet attentat; unooncju>*le j l*'> j^^rs
i i.«lerale. —Julien Thomas, 10 moit

•ujet..
.\tpiinier ; de graves présomption'

oave ie portr-aïonnaie du ' ' 
lit échangé dtns lr vUl •{«» ' ”
»r. de la monnaie de billon 7 -' " 
tta'ruefon, après avoir re- ! “  •" 

cherché patieaimont 1- h aalècèdeats de rinciilpé «t | »>■*

dos Cariiers.
I>u 30

.lo.M:j)hini) DeeoiUaniea. V is 8 moia, aaua pro-

pnor M À
cherché p----
reconstitué son n

.. fiiaocba Porte ~ Amand Deroe; SI 
IIH. employé, rue Lerouge. — Sidonie 
tere, 25 ans S mois, bobineuse, rue de 11 
..Jérôme Bruuck, lan 8 mois, rue Fin 
're — Augaste Boil, 2 mois, rne de Me-

Mariages dn 18 mal
u, tisaeraod 1

pier relrouTées *
la eapitainc J »t _____  - __
méro du jouma) ïS*i^rane^, !»• r t̂i*
teul abonné dans la région : -
KedeeiusaeUissaitpliisdê______ _ ___
lente de l’enfant: il avail été Mouffé nnn Uen't 

ap és son .leraler repaa.
_cepHQdant Meanier ni il aa culuaùiiitü «

une énergie farouche. Ixirant s*f( ms^, il fut 
~ -q'ie le jc(('e d’instruetion pftt iui a

-- --- —J, aoigneiiaa. — Panl Piat, t?
r, rattarhear et Flot%nee Bevarnaee. f l  ans. aoi- 
- - — Adolphe Vanponcke, 37 —- •'...... ’

s Delecroix, M «

_ ...... -...... ..... pa- I l>
____ ______ ______ de ra<t«n(a( enmmie •‘iwi*:

la capitaine Jtciel ...............
méro du joumairâ-r ___ .....................................  -- —-, ........... ..
teul abonné dans la région i esla. le mpport <i«s 1 ^mi-z. '47 ans, rattacheur et Julienne Buerette.

--  , 41 aafc, aoiffoeaee. — CjrrlU* Pr0«T0*t, 81 sae, fi-
'leur et Svlvie Callewaart. ans. soignense.— 
t t^uis Dufourmont, S5 ana, domaatique et Félicie 
Deaiiietire, 37 aos, magasiniéte. — Qaetiwe Pre* 
maux, M ans, piquaar et Alpkonsine Dueoulom- 
bier. S^am. uiou7iaeu8«.-TUri Duaiortter, %

___  I ans, rattaehear et Angélique Derycke. 99 ans, rat-
bri#é. anéanti autant par le mnnrds qni* taehe»*̂  — Lonis Vamnaldereo, iti ant, Journa» 
nufTfanAesquûtidieone.s desinterrAKKinires |li.;r ot Marie Repiaert, % ans. Journalière. -> 

)iis. Meunier ééelarn uu'it éiuit ; Hemi Oaitoire, 2o ans, tiaaerand et Augustine 
igulition deitnn niH. .ieVineen lie iTonnel, 3T) ans, soigneuse. — Ctiarlea Uouplme.

' " iiiu, Riltacheur et Fidéliae Duttamel, 22 ans,
Hficiieuse. — Auguste Tonnel. 88 ana, rattacheur 
.d PhUoména Billet, 28 ana. soiaoeuae. — Gustave

U n  c a ta c ly s m e  à  C e y la n

On nous écrit de Colombo t 
Mea chers auiis, tuste<< nouvelles;
Ixs liamossonten plo ira, «uitoutlasdemoiaell*». 
N'ous avons épuisé le savon Ulbado ! s 

lyiiüB tairo A Roubaix : 
DUHEM-MKKCilR/ 31. ü«ad^Rue.

EN VENIE PAhTOUT 
Fabricant. Félix KYbUt’X, Alarseille.

nous prie d'annoncer qne la <l<!nti«tc 
MEIER, de Courtrai, sera û confialirr A pnrtfr 
du 28 courant, tous les jeudis, exĉ ipté le 
3»jfludide chiiquemoie, é Roubaix, rueJu 
Collège, 7!̂  (en faco du CoUt̂ gc). ite » heiret

g:iliammi du ,SpielücUs tt (lacitla

, Dakiballt. £1 >na. ■
gneuse. — Jean Maaa, m ans, ussenna w aum 
lx«ra*d. 26 ans, bobineuse. — Juies Decuypere, 
36 ans, nHgüainier et Léoaie Delbarge. 9H tns. sei* 
vante. — lienri Ilajgev^de. ttt a 

11̂  ans, soig'ieians, soig'ieuac. -> Louis Le*
___ _ _________ Uermancû Cuvelier. 30 ans,

»)i^uw. LéOMld Pamianlier. :)Oan% fondeur
et ft'.salia I»éair, % ans, bohimnas. — Louis (ire- 
nier, ^  ans, tiaser.ind et Philomène Dumez, 2& 
uns, taUleuse — Henri Watteeu«-, 82 ana, domet* 
tiqae et Pélagie Vanhoutte, 10 ans, sans proies-

e Soyea, 35 ans, couturière.

C O N S E IL  P A B  J O U R

ContN lea névrnlgiea faclalea

S vous venez ù subir la» ter|y#s Q<̂  
V1 liijiA faciale, dont Dieu vous garde, faites 
lirdltr <Un» un vaee des grainet de genièvre ; 
• il»- pro<ltiiront une fumôe odorante. Vous 
ftluoerer. votre téle au-dê sua dn vaac et voua

HOUBLONS
. Varia. M mal 180L — Le tempa a eneere fUt ées
éeDues-Ila étéfrr ’ --
Apie*

>t wasTals cette samaioe.

. . «.ë

. . U75 
Ooiiniuioir

i i

g a s ; :

f f i ,
Juillet

JSÜ.
JuiUet
Aoftt

ialMal . . . . .  b »
htt*- ................... .̂S7S
SepUmbra...................ft.Wi
Orto»)r* ................... îi.%

lUttba I vT u u ̂ oin^

%. ëHîM
.T.inej
A..I! i.vjoo i  jur>
.:..uv -irt i'ourcoiD  ̂centrât 1 

Juin I0.éû0é5a£>

TypeAB
Goura préjl^la

Pé Î ^ Ë S  -
^  Pavé I veUii
m«»oulbi« idMC. M l.é .f .m  T^4T-!>

éenri«rs J... — ;

Co)t(rat A ’

«liCTMMMe. 4t te Plua

r«ndanc« oalm

m m

Boiirsps CDiiimcrfiilfS ei Iw ifolivs
n  mil, 0,11- )ui.. S>j 11,1,,

eaime.

CERSHtES t  FARINES
ORt.'NIEK, ii<»i .

\ Rl«blanol’*qC.,)« fO{Seigle l«qualilé..

j _  «• — M|Avoinel''qualité. 10 M» 
; Blésero. l'»qf.,» . . . .  -  Ji* -  9 60

1 besoins du montinl. Malgiv

Le marcfaé de New-

r bvruiton da ls récolle IWll aur octobre u
vembre pr<>^i^ o

ir Pnperli.„.. - 
changemeiil • BourR'>gne. Li-'«!>rildéa

plomli dt 
eo itinuen 
française

> reslcnl deiuandé«s. 
pris, la» qualités de cboix marque 
syndical dea hooLluOs ée iiontgog 
’ être roehcrcbéet par lu Briaae. 

de jour

lit vendue

P L U S deC H A U V ES I
m  de  O K ET V X tU X  O R Z 8

{«mm laat V

SiüicBCKSS^tlCrS ETOffNAKTEsC^^
dx «*-ve ixx  j K

" I N  4WLiE4siii,<eaéiiF»E‘:
érrM  imttUtlM  ctee i'fcsilrs

— a» _  ., I Fèves vieille*. 
PAKIS. 9é MaL.- (Dépêche tpé<à(Uf: 

I 13 marque*.

. 18 59

B O U R S E  t>E  t t L L E
Du ftt mai l« l

Xfurrî.^'a WHe.
Bully t&ertay baisse 

- ■ m-tss. r- • •SUlionnalrss.'Ci^n' é « 0.1 

d?f)VSo* Oo«hyéa4.aw iW l»Æ c«ir.

ar*:: Sîï s d œ  sr
Marque Corbeil ; — CireuJ.»i;fln . « a.tO

B l^ .
(>)uranf.. 81 «  Mi 96jJuUI-Aoflt :«i — 30
Juin....... 80rn> .O&pU derniers »  «i 29Û0.

SeéfflM.

ï? g§3ir:i„';îi 'izn
15 m ai^ Bully-Grenay. n<Mitte„ 4) Bul

I‘onr dr meitrt 
Cùuiplet publié toug

H m ilS  Oft. TOUI. 
ilieeialitM lltae. les r o  kiios. r
l'r.ll i'riv '

aoui

H ràiA», 9*fr t i fVtffOH 
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T R A H I E I
Elle sIrrttBtt de cet obalacle, de ce sourire 

bête, de cet entêtement A demeorer impéné- 
Irable; «Ue ent la penaée de dire aoo nom ; 
d’exiger, si on le savali, qu'on iul fit connaî
tre i‘eadroit oû M trouvait son mari.

Et puis, olle n'osa pna; les idées les plus 
folleH germaient «‘n son cerceau : SI Lucie 
était vesoe quelquefois le } rendre si elU 
«vait pasaé auprès dea garçons de bureau 
pour madume de Serbanne (tout iui semblait 
poaaible aujourd’hui df) la part de sa aoiur) ; 
quoi uccuell lul ferait-on T On U prierait 
peut-être, clie la femme légitime, de déguer» 
pir oomma une intrigante I

~  Je r<-pasaeral un pen plua Urd, dit-elle
00 têrriiniDt.

— Il .̂-ra p«ut-';tre ici.

Elle retourna i  aa Tolture, le coeher lni 
Un(!â lin eoup d'œil narqnoia; la môme pen- 
•éa. qu'uvait enel bnissier tout i  l'heure, vt> 
•ait, elle le comprit, ili'esprit de cei iiomm^. 
Histoire de femme 1 VolU donc é quoi ello 
•’exporxit i Et aa tristesse était telle, qo'elle 
4̂)rouvfl t par ioatunt vae iosarmonUble eo« 
tie de pleurer t iea ̂ aux obscurcla d* donlon* 

irme , i ll<> regardait machiumlt ment 
pii eniraient ou sortaient oubliant 
dana l’acrnblement qui U terraaaait
1 qui U faisait attendre dana ct'lia 

toitur.'
Itoii.i nant alla na ponvnit avoir aucnn 

éoat/'.; I-.'rre d'«<'n mari coïncidant arec 
h  raf:' w Lui-U' .i i.i-.'..m;i«*fii-'r wm i>̂ re i  
ifnria, iai éUR nn a«r garaat qu'ils éavaiani

nuses
«âge::
preaqii

trouver ensemble en ce moment même ; 
elle avait probablement croiaé Julaa en ve- 

le chercher aa ministère. Que faire c«- 
pendant.

Elle demenrait écraaée d’une impuissance 
qui la paralyaait litiéraiement.

Oi\ courir, oî  le» chercher, perdus qu'ils 
devaient f'tr*' <lnns un de» coins de cet im
mense ParlsT — Et par instant, U lui venait 
la pensia folle de truvei^ar les rues droit de
vant elle, en courant, comme si le hasard de
vait les mettre sur sa route.

Il y avait vraiment pour U mAlUi iiivuse 
jeune femme nne aff.;lant*> sooffrance é aoû- 
g«r qu’ils étnient probablement, en ee mo* 
ment même, dans les brsa i'un de l'autre, et 
qn’alle les retrouverait le soir, tous d<«ux nvec 
le sourire calme et la tranquillité d'esprit qui 
l'avaient déconcertée le premfer jour.

Ella n'7 tint plus, elle remonU une seconda 
fois danslea bureaax xana comprendre même 

qn’elle y venait rh-»rcber; quatre heurea 
3in> uo qnart Hilaî  nt sonner ; d’ausei loin 

qu’ii l’aperçut, rbtilaaier iui lança une réponae 
décours gaanlo.

-» 11 n’eat pat rentré.
•> Ifnia revlondra-t-il ce soirT répondit- 

elU insistant encore.
-> Aht Je ne sa>a pas.
Slle oomprit qu’elle ne «aurait rien ; Île 

'imagina qn'il 7 avait un ordre donné, 
qn’elle était reeonuu-’. et elle quitta le minia- 
térr, presque en cum mt, sans oser retourner 
la téle, tsnt 11 lui «•;' blait qu'ells api«rcavrait 
dans Î a portea eirf -béilléea dea lêtea mo- 
qiteitieii so r'.ant d> -ta doulouranae inquié
tude.

Qu’allait-ellM faire 
L’I t. -it-tion la : éprenait eomme tout k 

l’uêW^.'de oüMr I  travm H» maa, da cher

cher à droite, à gauebe; elle avnit par iaa
tant un di'sir fou de crier, de les appeler, 
comme li ne$ eria pouvaient la soulager et lui 
faire prendre son mal en patience.

Rt puifi, au milieu de ses réflexions, elle ae 
reprochait d'apprébender autsi lâchement 
qu’elle l'avait fait toot à l'heare, oe anppMce 
de lu floinV. Mais là, au moins, Jules était 
pr.Vx il'>‘llo, nous ses yeux; elle ne lesporJaU 
de vue ni l*an ni l’aut»e, et ails pouvaient 
échanger quelques coupe d'œil furtife, ou dee 
paroles rapides, ce n’était pas, pour olle, l’é- 
cra-nnt supplice dejea savoir l’un et l'autre 
(■ -ra{>l''t«!i»enl, saon rêmiMÏo».

Quand avait dû commencer cette abomina* 
ble H iisonf Elie avait voulu tout aavoir 
maintenant. Probablement très vite, à leur 
retour d’Italie, peut*éUs» au retour du vô -üge 
de noce, ll a'y avait donc ea pour Ue reienir 
aucune pudeur, aucun sentiisent honnête? 
Aquelle paaeionedfiéaée,irrésUUi>le, avalent* 
ils donc eédét

Et depuis quelqaee miOuUs, etfe demeurait 
là, dans sa voiture, iooonsciente, perdue, 
dans ses penséee) eiU releva Utéte un 
moment et vit le cocher qui U régnrdait avec 
étonoement. Que pouvait-il penser f &Ue de 
vinl très rouge et donna l'ordre de la con
duire i  U gare Salol-Lasare.

Ko arrivant i  Vallombreuse, aile entra vi
vement, traversant l'anticbeabre aana a'ar- 
réter ponr gagner son appartement; ft travers 
la poiU en're-bà'Uée dn patit ^aUn, «Uaaper- 
çnt LneU étende sor nn (antaail, nn Hvre é 
U main, dans U robe de ohambre qn'elle 
poi4alV le matia.

qu'elU ner«vn|| pas; ea m W  n'avait 
pas qutKé la maison ?

quest Et de nouveau elle fut reprise du vague 
espoir que tout celaéUilun abominable cau
chemar.

Au bruit qa'elle fit eu entrant, Lucie avait 
mlevéUtéto.

Tiens, c'eat toi. Pourquoi as-tu disparn 
totit d'un coup T 

Elle eul l’alr surpriae de cette queation. Ou, 
i l'avait donc pas prévenue, comme elle 

nh«lt recosâia^? Ello avait ^  rendrS' 
visite ft Seitt(-Clou>l,«t( omme elle n'avait 

tronvé personne elle avait pouaeé jusqu'ft 
Paris pour oeaipléter aon jeu de la^ea à ta- 
piseerie. Elle n’avaif pas lee nuance* qu'eUe 
délirait d’ailleurs, ii fandralt attepdre quel
que* joura ; ~  c'éiait insupportable, son tra* 
vall était eoeore arrêté t 

Ce mensonge lui cUit venn tout d'un coup, 
eau même U chwoher; — elle avait <̂(é prUe 
ft i’improTMf, ei elle a'élonnait en elle-méme 
de trouver aust»! facileuieut un prétexte pour 
exi^f^er 90a absence.

— J'al passé U journée ^ m'eno-iver, fit 
Lucie, qui demeurait pareHsensemt-nt éten
due. 81 tu m’arals avertie, je «eriik l»,«n par
tie avec toi.

Hélène erait quitté le salon sans répondee, 
tréa perplexe.

Que penser miiintenaut ?
Elleseatsit bien que oe n'était p u  l iu  

preuve déHnltive, qtie lien n'ind ^paii 
ae qu’elle ee fût abaolnment troaspée ; 

eapabuant. an boat 4e eatteJonrsMoà, |>«r 
sa propr» ImaglnatioB. »fU avait sUruelU- 
inent souffert. U lui faitait i<ien reeoonaitre 
qne fien dar««^ inqiiTélades »*ét*tiJustifié 

Qt^and JinVip arriva, avant m/‘me<o'ü l ‘n- 
(4i r«|reét< ^ p f 4 f  (fevatt lni par 
J iS j^  jLU «bHM«<e ; U /vM»er «a

lomeut e<lt été une maiadresne.

Et tréè vile, avee un lêgtf ambarraa.
— J'ai élé, cet aprée-m idi, te chercher au 

QiinUtére. Je pensais que ta pourrais rentrer
rec mol.
— TolT demanda-t-il atupéfait.
— Oui, on ne t'a donc rien dil !
Ului vint de auite la pensée de nier pour 

éviter d’Mutr»a expiiûatioâs.

.«r je suis pour*
isALracdri ««rs quatre Eeurea : aaaU je snia 
reparti d’ailleura immédiatement api*'<; on
- a m’a peut-être paa aperfu.

~ Tas huissier* font bien lenr service.
— Ahî dil-il.
11 S’éUit éloigné avec U hftte d'iri^lM niU  

converaatka.
G'était un éeroulement; tout ce chéienud# 

cartes pénlUanent élevé se trouvait renversé 
t un c^-d'œll.

Matl̂ 'e n'avait pas r ^ n d u  ft aademande; 
.aHa n 'é U it ^  venue ft Parie^ e lU éU it,^ 
meorée ütsentU^, ee moquant deM
* e sa naiveté, da sea élans de ooHégiaa tmou*

11 avalk. élé fen d'ailleani de s'imagiaer 
qu’elU serait venue au minUléra penAanl
qu'if ra^ta&daM.wfreurs:e'étaU «an bfttU*«i

tl V iHn dO aotfger de'fbite.
Il éUlt arrivé content, dUpoe; U s'étaH 

Uti» dnmnt in eont‘>, «n joh roman, u/mfi 
que Marthe jt'éUit pan demeurée lusenaibU, 
- e t mainUnant aea «spéranesa, pa^teae 
fon^iant to^ ;S^up, et soa a^Mur-prope* 
aonCnit ^««MeiMni d.e æ. braaque réveil, 
r o m m é l l i^  dn Jlaer a êuttpak eftc6re 
arrivée,Use yroMS&ait ««al tesUiardà», 
rrité» et inalgrÿJloM • * «4ort«. pOTfTsnW 
dea souvenirs qui l'as?*;' fi^nt cn fouU, re- 
ITift MiRTlli -^^--1-

Oomme il pardonnerait vite U triate joa^

nia <pi'U vennit de pasear, a} itfi U VooUit, 
comme un kaiser efla(v>rail >iU tonU natte 
viUine histoire.

i l  Uut û ooup U kli vint i  l'aapnt qu'il 
avyt dû mat comprendre.

certnioeflient et 11 eut ao invoUnUiv frUs.m 
an noagaani que Marthe «t aa femme auraient 
pu ae mocontrer.

Il ix ^ i t  a'en cejven^flt
chn liéDne. préoompée de c*Ma p4cr*ée, et 
<lés ^*j| l'aperçat f 

•^£«lr«a que tu vouUU q u ^ *  a^ai^ cet 
apifta-aldi an wnantme voir? «emn»#i-Ml ft

Héléne ne
lù «ïansia jouiîéenSeadeux^vie rfeuj* foit (

œJ  pasan oetu quaatioa <U l'uif le 
différent qif’U pouvait, mai» H ‘

iW -
lénefnt fraiipée. . . . .

Se4o«tnii-il da quelque cfaoaa ? avalt-ii an 
sonpvon, un*«rainuf '  - - 

IOU f^ lu l de «aiU l* rasaoir.
-  pau de i r  74 *^nftds

que to partirai» avec mtL 
-m 6«aiae ta.cs venue d«|x IgU t . .. «1.11 

aMt'téalsUrd^TnnUg».
11 DMit oetu quasIUR atteMant mra prf - 

UsUlTon, «ne réponae négatNti a 
-Koa, J’éUU en avança pawXs UaM;4l 
n t̂ iiUUaU pna baaneoup - « a t u ^  ai^s 

la «aa% Jt sui* repattée « i t  teMMh >Ma 
p«ie»it eocore U raneottrar; }e n'nl jk% an 
decknncel

OiH,/ai i t  arriver cinq ^

(4 iwUrtX . .


